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Cahors, le 11 Décembre 

TROP DE SCRUPULES 
On sait que le gouvernement allemand 

vient d'expulser le colonel Stolïel d'Alsace-
Lorraine. C'est en vain que cet officier supé-
rieur français, dont le caractère et l'honora-
bilité sont au-dessus de tout soupçon, s'était j 
mis en règle avec les autorités allemandes ; 
le gouvernement de Berlin n'en a pas tenu 
compte ; il lui a appliqué les procédés poli-
ciers dont il est coutumier à l'égard de tout 
citoyen français qui ose franchir la frontière 
pour aller presser la main de quelque pa-
rent qu'il a laissé sur le territoire annexé, 
ou pour visiter la tombe d'un père ou d'une 
mère dont, peut-être, il n'a pu recevoir le 
dernier adieu. 

Ces procédés inqualifiables ont soulevé 
l'indignation de toute la presse européenne. 
Elle a été unani me à flétrir ces agissements 
dignes des peuples barbares. On s'en est 
ému, paraît-il, à Berlin, et les reptiles 
cherchent aujourd'hui à disculper le grand 
chancelier et sa politique .outrancière, en 
discordance avec les mœurs de notre épo-
que. 

Les arguments qu'ils invoquent sont vrai-
ment trop curieux pour que nous ne les si-
gnalions pas à nos lecteurs. 

Naturellement, à en croire ces braves 
Teutons, ce sont les français qui ont com-
mencé. Parmi les compatriotes de M. de 
Bismarck, il n'y a jamais eu d'espion; l'es-
pion allemand est un mythe. 

Un journal prussien a osé écrire cette 
phrase, que d'autres ont reproduite et que 
d'autres encore colporteront à travers l'Eu-
rope. 
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Le Fils de 
Par PAUL MAHALIN 

PREMIÈRE PARTIE 

A la Recherche d'un Père 

I 

"~ Eh bien ! continua gravement la jeune fille, 
m°i, Yolande-Heuriette-Aurore de la Tremblaye, 
n"e de Louis-Maximilien, sire et baron de la 
Remblaye, en son vivant greffier du point d'bon-
ne"f et lieutenant de nos seigneurs les maréchaux 
^e 'a province d'Anjou, où nous sommes, c'est au 
n°«>(le votre père et du mien, au nom du tribu-
nal 
ble, 

jj|e représentait ce dernier et de toute la 110-
sse française soumise à sa juridiction, que je 

ï0»s défends de croiser le fer avec cet aventu-
rier... 

- Oh !... 
- Et songez-y bien : il n'est plus question ici 

e m accorder une faveur, f>t ce que je vous dis en 
* moment vous engage aussi sûrement que si le 

Ion d'ébèned'un sergent de la connétablie vous 
*vaU loucb-é à l'épaule ; car c'est de par le roi et 

6 Par l'honneur que je vous parle... 
- Oh !... 

^ous mesurer avec un pareil adversaire se-

II faut, pour oser soutenir une pareille 
thèse, une rude, dose d'aplomb ou un man-
que absolu de sens moral, ou se moquer 
complètement de ses lecteurs* 

Quoi ! sur les 100,000 allemands qui sont 
actuellement en France, qui mangent le 
pain de nos ouvriers, il n'y a pas un seul 
espion ; tous ces Teutons sont des modèles 
de probité et se feraient un scrupu'° ^° 
nous trahir, de dénoncer à leur gouverne-
ment les côtés faibles ou défectueux de no-
tre organisation militaire ! Allons donc. 

A qui les journaux bismarkiens espèrent-
ils faire croire cette contre-vérité ? 

Est-ce que tout le monde ne sait pas, en 
Europe, que le prussien est un espion par 
nature, par tempérament, par besoin ? 
Et ce n'est pas seulement le prussien de la 
basse classe, c'est le prussien bourgeois, le 
prussien commerçant, ou voyayeur de com-
merce. 

Les reptiles déclarent que, du 22 sep-
tembre au 17 novembre, leur gouvernement 
a.expulsé d Allemagne treize officiers fran-
çais. 

Cela ne nous étonne pas, puisque c'est un 
parti-pris à Berlin d'expulser tous les Fran-
çais qui passent la frontière. Mais pour ce 
qui est de prétendre que ces treize officiers 
étaient des espions, nous opposons aux rep-
tiles le plus formel démenti. 

Ces jeunes officiers ont déclaré aux rep-
tiles qu'ils étaient allés en Allemagne pour 
y étudier la langue. Le colonel Stolïel se 
livrait à des recherches historiques concer-
nant la guerre de César contre les Ger-
mains. 

Il paraît que les Germains d'aujourd'hui 
n'aiment pas que l'on s'occupe de leurs 
ancêtres. 

rail déchoir de votre rang;forfaire au respect que 
vous vous devez à vous- même et aux traditions 
de dignité que vous ont léguées vos ancêtres; in-
fliger enfin à cette noblesse, à laquelle nous ap-
partenons tous les deux, une injure cent fois plus 
sanglante que cille dont vous vous obstinez à me 
venger... 

— Oh ! .. 
Mademoiselle de la Tremblaye appuya : 
— Une injure que je ne vous pardonnerais de 

ma vie... 
Quand la jeune fille lui avait rappelé « son rang, 

sa noblesse, ses ancêtres », vous auriez pu voir le 
visage de noire héros se couvrir d'une épaisse rou-
geur, — et les trois interjections répétées, dont il 
s'était borné à ponctuer le langage de son interlo-
cutrice, avaient été l'expression de l'embarras, non 
moins que de la surprise, que ce langage détermi-
nait chez lui.., 

11 est constant, d'un autre côté, qu'il n'avait 
qu'une notion excessivememt vague de l'existence 
et des attributions de ce fameux tribunal « du 
point d'honneur » qui, institué à la fin du régne 
précédent, avait pour mission dVmpêcher les duels 
si fréquents entre gentilshommes,, s'inlerposant 
dans les querelles de ces derniers pour en appié-
cier les causes et pour en arrêter les effets... 

Mais devant les dernières paroles d'Aurore et de-
vant le ion résolu qui les soulignait : 

— Mademoiselle, mademoiselle, s'écria t-il, je 
me rends. 

Il remit l'épée au fourreau. 
Ensuite, s'adressant à Asdrubal : 
— C'est bon, ajoula-t-il. Va-t'en. On te fait 

grâce. 

Ah ! si des officiers allemands avaient 
été traités en France comme nos compa-
triotes le sont journellement en Alsace-
Lorraine ! quelles clameurs pousseraient les 
reptiles, comme ilo nous mottvciioi^ hon 

des nations européennes. 
Si nous voulions répondre à l'accusation 

saugrenue des journaux du grand chance-
lier, noos pouniuiis leur citer les noms de 
bon nombre d'officiers allemands qui ont été 
arrêtés comme espions. Mais à quoi bon; 
les reptiles n'en continueraient pas moins à 
affirmer que Y officier allemand espion est 
un mythe. 

Or, il est si bien un mythe, que nous 
nous rappelons, la veille de la guerre de 
1870, en avoir vu arrêter, sur la frontière 
de l'Est, non pas treize, mais plus de cin-
quante, qui se livraient à leur triste métier 
sous les déguisements les plus variés : les 
uns déguisés en prêtres, d'autres en colpor-
teurs, d'autres en paysans, etc. 

Aujourd'hui encore, l'espionnage alle-
mand est si peu un mythe, qu'il y a à Ber-
lin, au ministère de la guerre, un officier 
supérieur qui est chargé de diriger l'es-
pionnage. 

* 

INFORMATIONS 
ÉLECTIONS 

VAR 

Le communard Cluseretest élu sans concurrent, 
par 14,376 voix, sur 60,000électeurs inscrits. 

ARDENNES 

MM. Linard, radical 29,304 voix. 
Auffray, conservateur... 21,341 — 
Clément, socialiste 6,828 — 

Or, pendant le dialogue du Breton et de la vo-
yageuse, le bandit avait opéré sa retraite vers son 
cheval. 

Le notaire de Nantes, l'armateurde Paimbœuf et 
les deux marchands de sardines du Croisic ne s'oc-
cupaient guère de lui, en vérité. Pas plus, du 
reste, que du colloque des deux jeunes gens. Ils 
regardaient « leur pauvre argent » fuir à travers 
champs, emporté par l'ingénieux Brise-Serrure 
— Brise-Serrure, qui avait de l'avance et à qui ses 
compagnons donnaient en vain la chasse de tons 
les jarrets de leurs montures essoufflées. 

Quant au conducteur Vincent Paquedru, il s'ab-
sorbait à chercher s'il n'était pas resté dans la pous-
sière de la route quelque menue pistole échappée 
du magot fugitif. 

Une exclamation de joie sauvage répondit à 
Joël. Coidebceuf avait bondi en selle. Il tenait la 
bride de son cheval entre ses dénis et avait dans 
chaque main un pistolet tiré de ses fontes. 

— Oui, oui, giinca-l-il, vous me faites grâce, 
mes tourtereaux ; mais je ne vous fais pas grâce, 
moi I 

11 visa. 

Les deux détonations éclatèrent en même 
temps. 

Plu» rapide que la pensée, notre h éros s'était 
jeté devant mademoiselle de la Tremblaye. Un 
sillon aangiant se dessina sur son front. Il chan-
cela en portant la main à sa poitrine. 

Aurore avait poussé un grand cri. 
— Adieu, mon fier-à-bras I hurla le bandit, 

ivre de colère et de triomphe. Et vous, la belle, 
au revoir |... 

Iléperonnasa monture, qui partit comme un 

Courtois, opportuniste. 
11 y a ballotage. 

6,538 

PLAN D'INVASION 
La Petite République française publie des ren-

seignements anr nn .oî*n çtioa^M ç~>~ ">" 
gne et 1 Italie, pour 1 invasion de la France en pas-
sant par la Suisse : 

« Les Alpes présentant à l'Italie une barrière à 
peu près infranchissable, c'est par les extrémités de 
la chaîne qu'elle tenterait l'invasion. 

« Un corps doit se porter sur Nice ; un autre, 
composé de recrues, surveillera, divisé en quatre 
sections, les Alpes ; et le gros de l'armée, 250,000 
hommes environ, s'avancera par le Valais et gagne-
ra la Franche-Comté, pour opérer sa jonction avec 
l'armée allemande ; et, tandis que les Allemands 
tourneront Belfortel menaceront Besançon, les Ita-
liens marcheront sur Lyon et Grenoble. 

» Si la France est vaincue, la Suisse sera par-
tagée entre les vainqueurs. 

» L'Autriche n'aurait aucun lot dans ce morcel-
lement de la Suisse ; elle prendrait des compensa-
tions en s'annexant la Serbie, le Monténégro et 
une portion de la Turquie. » 

î.« maladie de Guillaume II. — L'em-
pereur «a plus mal; il dort à peine; le moral est, de 
plus, très affecté. Le jeune souverain pense aux ter-
ribles souffrances de son père ; il est hanté parle 
spectre du terrible cancer héréditaire. L'impératri-
ce passe la plus grande partie delà journée avre 
son époux, qu'el e s'efforce de distraire ; mais, en 
présence de l'excitation nerveuse de l'empereur, les 
médecins ne permettent 'pas que ses enfants entrent 
dans son appartement. Il a été rigoureusement in-
terdit à tout le personnel de service à la cour de 
parler à des étrangers de l'état dans lequel se trou-
ve lempereor. 

Administration de l'Indo-Chine — Le 
Temps, parlant du décret qui réorganise le conseil 
de l'Indo-Chine, dit : 

« En vérité, ont eût pu faire mieux ;da reste, on 
doit remarquer que tous ces décrets organisant et 
réorganisant ITmlo-Chine s'enchevêtrent, se con-
tredisent, s'abrogent, de telle sorte que l'adminis-
tration elle-même ne s'y reconnaît plus. En toutes 
choses, l'administration des colonies vole de ses 
propres ailes sans consulter qui que ce soit, sans 
s'entourer des lumières des hommes compétents ; 

ouragan. Le groupe formé par maître Lebiniou, 
Simon Prieur , YvesGuérinec et Pierre Trogoffisse 
se trouvait sur son passage. Tous quatre, bouscu-
lés, roulèrent sur lo sol,.. 

Us n'étaient pas relevés, qu'Asdrubal était déjà 
loin... 

Rendons-leur toutefois celte justice, que, aus-
sitôt remis sur leurs pieds, ils s'étaient élancés, 
pour lui porter secours, vers le blessé, que 
Vincent Paquedru, de son côté, s'apprêtait déjà 
à soutenir.. 

Mais alors avait surgi une péripétie imprévue : 
Ce n'était point le blessé qui était tombé... 
Celui-ci, au contraire, en se raffermissant sur 

ses jambes, avait refusé du geste l'aide que lui 
offrait le conducteur... 

C'était mademoiselle de la Tremblaye qui venait 
de se trouver mal à la vue de la blessure qui dé-
chirait !e front de notre héros. Ses traits s'étaient 
fermés; son corps avait fléchi — et Joël n'avait eu 
que le temps d'ouvrir les bras pour la recevoir 
dans sa cbute... 

Maintenant, il penchait vers elle son visage qui 
ruisselait de sang — et, sans souci de son propre 
état, tout entier à l'anxiété dans laquelle le plon-
geait cette pâmoison soudaine : 

— Mademoiselle, s'écriait-il, mademoiselle, re-
venez à vous !... Qu'épronvez-vous ?... Où souf-
frez-xous ?... Mon Dieu ! parlez-moi, je vous en 
prie ! 

Mais Aurore ne répondait pas. Son évanouisse-
ment prenait peu à peu le caractère d'une violente 
attaque de nerfs. Des mouvements saccadés agi-
taient ses membres, et des gémissements sourds 
s'échappaient de sa poitrine, 

(A suivre), 
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elle a auprès d'elle un Conseil supérieur qu'elle ne 
réunit jamais. » 

Grand Etat-Major. — Nous lisons dans le 
Progrés militaire : 

» L'affectation imminente de M. le général 
Davoitf, duc d'Aoerslaedt, à une mission dévolue 
aux membres du conseil supérieur de la guerre, 
laisse vacant le 14° corps d'armée et le poste de 
gouverneur militaire de Lyon. La nominaiion de 
M. le général Iîréart à ces doubles fonctions est dé-
cidée. Avant d'être mis à la tête du 17° corps, le 
gé/iéral Brêart s'était familiarisé avec les services de 
la défense des Alpes, comme commandant de place 
à Lyon, comme commandant d* la 26° division 
d'infanterie et comme commandant du 13e corps. 

» D'autre part, nous croyons savoir que le géné-
ral Ferron sera appelé à remplacer le général Brèart 
à la tête du 17° corps. » 

Le pourvoi rte Prado. — La Cour de cas-
sation était saisie hier, du pourvoi formé par Prado, 
dit Linska de Caslillon, et ses complices Garcia, 
Ibanès, André», et la fille Daull, contre l'arrêt de 
la Cour d'assises de la Seine du 14 novembre der-
nier, qui a condamné Prado à la peine de mort et 
les autres à diverses peines. 

L'audience est présidée par M. Lcevy. 
M le conseiller de La Rouverade lit un rapport 

concluant au rejet du pourvoi. 
M« Devin présente ensuite les motifs qui, selon 

loi, doivent faire casser l'arrêt de la Cour d'assises. 
Il soutient principalement que c'est à tort que M. le 
président Horteloup a fait disiribuer, avant les dé-
bats, à chacun des jurés un recueil de pièces auio-
graphiées ; que dans ce recueil se trouvaient des 
lettres écrites par des témoins que ceux-ci n'ont 
fait que reproduire à l'audience ; que cette divul-
o,..:.™s.«r.tifinAe est contraire a la loi et a pu être préjudiciable aux atau"c» c .„~^..Va..i .„ . 

M. Loubens, avocat général, présente des conclu-
sions tendant au rejet du pourvoi ; la Cour de 
cassation rejetjfe purement et simplement les pour 
vois de Prado et de ses complices. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Bouillon d'hiver. — La commission 
du Boni Ion d'hiver se réunira le mardi 11 dé' 
cembre à 3 heures de l'après-midi dans une des 
salles de la Préfecture. 

Lycée Gainweâta. — Nons apprenons, 
avec un vrai plaisir, que M. le Mio stre de Tins 
truction publique vient d'accorder a M. Garri-
gues, bachelier ès lettres (mention assez bien), 
une bourse de mérite au lycée de Toulouse, 
poor y suivre des cours préparatoires à la licence 
ès lettres. 

Commissariat do police. — M. 
Bontoux, commissaire de police de 3e classe à 
Cahors, est élevé à la 2e classe de son emploi et 
nommé à Siin'.-Brieux (Cotes-du-Nord.) 

Toutes nos félicitations à l'heureux bénéfi-
ciaire de cet avancement. 

— En exëcotion du décret du 16 juillet 1886 
M. le ministre du commerce et de l'industrie a 
décerné une médaille d'honneur en Bronze à 
M. Périé (Pierre), ouvrier typographe à Cahors, 
eu raison de ses longs services dans le même 
établissement industriel. 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouoe 
A PARIS 

TROISIEME PARTIE 

LES MOUTS-VIVANTS 

XVI 

COMMENT M. PASCAL BONHOMME, ANCIEN CHEF 

DE LA BRIGADE DE SURETÈ, SE TROUVA SEUL 

DE SON AVIS, ET REFUSA DE DONNER SA LAN-

GUE AUX CHIENS. 

— Jamais ! s'écria-t-elle avec un indicible ac-
cent de volonté. Peut-être aurait-il pu en être 
autrement, mais maintenant, sachez-le, monsieur, 
tout nous sépare. 

— Lucy '? s'écria-t-il en se levant avec vio-
lence. 

— Mais, reprit-elle, dans l'espoir de dompter 
cette bête féroce, qui semblait vouloir s'élancer 
sur elle, si vous l'aviez voulu, vous aviez un mo-
yen bien simple. 

— Lequel î Parlez, répondit-il vivement, et le 
visage rayonnant d'espoir. 

— Uu moyen devant lequel un honnête homme 
n'hésite jamais, monsieur, quand il aime vérita-
blement une jeune fille cornue vous prétendez 

École de Brest. — A la suite du con-
cours qui a eu lieu le 15 novembre dernier, 
MM. Moureau, Mathurio, et Clavel, Pierre, de 
l'école communale de Sonillac, ont été nommés 
apprentis mécaniciens des équipages de la 
flotte à l'école de Brest. Le premier a obtenu 
le numéro 50; le second, le numéro 63. M. 
Mourand, Emile, de l'éco'e supérieure de 
Souillac, a été nommé également après avoir 
obtenu le numéro 65. 

Caserne de gendarmerie. — La 
question d'emplacement de la nouvelle caserne 
de gendarmerie de Cahors, ap.ès bien fies vi-
cissitudes, paraît bien résolue. 

Un arrêté préfectoral, eu date du 4 décem-
bre courant, vient de prescrire l'enquêie d'u-
tilité publique sur cette construction qui doit 
être faite dans les terrains Minihot, Rossignol 
et Combaneu. 

La commission d'enquête, nommée à cet 
effet, se compose de M*M. Cambres, président 
du conseil général ; Relhié, Delport et Talo<" 
conseillers géuéiaux ; Costes, maire ; Maziè-
res et Parazines, adjoiuis au maire de Cahors. 

Suspension d'un maire. — Par 
arrêté préfectoral du 5 décembre courant, M. 
Rigal, maire de Douelle, a été suspendu de 
ses fonctions. 

En pleine séance du conseil municipal 
de Douelle, le 18 novembre dernier, M. Rigal 
'» =o«^.t g.ormio do tenir des propos inconve-
nants â l'adresse de M. le Président de la Ré-
publique. 

Subventions à l'église de Pa-
ges. —- M. le ministre au ia justice et des 
cultes vient, sur la proposition de M. le préfet 
du Lot, d'accorder une subvention de 900 fr. 
à la commune de Luzecb, pour réparations à 
l'église de la paroisse de Fages. 

Vols. — Procès-verbal pour vol commis 
au préjudice du sieur Combebias, cocher de M. 
Izarn, rue Fondue-Basse, a été dressé contre la 
nommée Marie G..,, ménagère a Cahors. Le 
vol est, d'ailleurs, peu importaut, l'objet volé 
n'étant qu'une simple blague à tabac; mais la 
forme de cette blague, absolument semblable 
à celle d'un porte-monnaie, donne tout lieu de 
supposer que la femme Marie G..., en la vo-
lant, croyait très bien cueillir les économies du 
sieur Combebias. 

— Un autre vol a été commis à Bêgoux, 
au préjudice du sieur Fournié, propriétaire. Il 
s'agit ici de cinq poules que ie nommé Jean G..., 
ouvrier maçon à Cahors, aurait extraites d'un 
poulailler. 

Incendie. — Daos la soirée du 6 
décembre, vers les six heures, une grange si-
tuée au Mou!ia-Bas, près Gourdon, et apparte-
nant au sieur Besserves, a été la proie des 
flammes. 

Les bâtiments, renfermant des fourrages en 
quantité, ont été entièrement consumés; seuls, 
les bestiaux ont pu être sauvés 

On igoore les causes de ce sinistre. Les 
pertes sont néanmoins couvertes par une as-
surance prise récemment. 

m aimei. 
— Quel est ce moyen, dites, je vous'en sup-

plie I 
— Me demander ma main. C'est, je le répète, 

ce qu'aurait fait un honnête homme. 
M. de Montréal se laissa tomber avec accable-

ment dans un fauteuil et cacha sa tête dans ses 
mains. 

La jeune fille se sentit trembler à l'effet produit 
par ses dernières paroles. 

Elle ne comprenait pas pourquoi cet homme, en 
les entendant, avait éprouvé une si grande émo-
tion. 

Mais il ne lui laissa pas le temps de réfléchir 
longtemps, car se redressant tout à coup, le visage 
livide, le regard étincelant, il s'avança vers elle 
d'un pas automatique ; et d'une voix qui sifflait 
entre ses dents : 

— Je vous ai trompée ! s'écria-t-il avec un ri-
canement terrible, je ne suis pas un honnête 
homme !... je suis un misérable mis au ban delà 
société ! nn voleur ! uu assassin ! condamné à 
mort par contumace, que l'échafaud attend de-
main ! 

Il était beau ainsi, ce bandit, en ce moment, de 
la beauté sinistre du mauvais ange après la chute. 
Son buste était fièrement cambré en arrière, ses 
cheveux, flottaient autour de sa têle comme une 
sombre auréole,1 et une lueur fauve jaillissait de sa 
prunelle et lançait des effluves magnétiques ! 

La jeune fille se recula épouvantée. 
— Oh ! s'écria-t-elle. 
— Tn sais tout, maintenant, Lucy I s'écria-t-il 

d'une voix vibrante; tu connais ma honte, mon 
déshonneur et mon amour, 

Accident. — Le sieur Emile Bord, ma-
chiniste de la Compagnie d'Orléans, vient d'ê-
tre victime d'un accident à la gare de Lalben-
que. Au moment où il montait sur sa machine 
au dépait du train 1139, à cinq heures du 
soir, il a fait une chute et s'est sérieusement 
blessé à une jambe. 

Accident. — A Gourdon, samedi der-
nier, vers 4 heures du soir, après le marché, 
une roue d'un chariot lourdement chargé, qui 
traversait le boulevard à un endroit encombré 
de personnes, à écrasé le pied de la nommée 
Jeannette Fabre, âgée d'une soixantaine d'an-
uées. 

Le conducteur de la charrette a promis de 
payer tous les frais que pourroot nécessiter les 
suiies de cet accident. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 
Lecteurs du Journal du Lot, laissez-moi vous 

dire que j'ai été bien heureux, dimanche, en re-
connaissant l'exactitude des renseignements qui 
m'avaient été fournis sur la troupe Plet. Ceux 
de vous qui ont pu assister à la belle représenta-
tion du Parfum sont aujourd'hui convaincus que 
mes informations venaient de bonne source, et 
je ne doute pas que chacun d'eux n'ait été agréa-
blement étonné en constatant que ces acteurs 
valent encore plus que leur réputation. 

Horace et Liline ont été un lever de rideau 
d'un gracieux fini. Ces deux jeunes gens que 
l'excentrique hasard s'amuse à mettre en face 
l'un de l'autre, ont bien vite lié connaissance. Et 
quelle gaieté si naturelle anime cette première 
rencontre ! quel bon rire, et comme il s'égrène 
sans effort ! 

Mlle Blancheteau est aussi excellente artiste 
qu'aimable voisine ; et M. Legrenay, fils, est 
loin d'être déplacé à côté d'elle. 

Le Parfum, comédie quelque peu légère, mais 
qui appelle le rire d'un bout à l'autre, a été in-
terprété d'une façon magistrale. Il n'est pas un 
acteur dont on ne puisse dire qu'il est très bon. 
Mlle Carina est simplement ravissante. 

En somme, la soirée a été bonne pour tous : 
pour la Direction, qui a fait une recette au-des-
sus de la moyenne ; pour les spectateurs, surtout, 
dont les applaudissements répétés prouvaient 
bien la satisfaction. 

Le passage de la troupe Plet sur le théâtre de 
Cahors est une aubaine que nous souhaiterions 
voir se reproduire de temps en temps. Ne nous 
plaignons pas cependant. La troupe M. Pilo 
compte des artistes capables, je ne dirai pas 
d'éclipser ceux que nous applaudissions avant 
hier, mais du moins de figurer à côté d'eux sans 
trop de désavantage. M. et Mme Curini, MM. 
Baudoin et Désir, pour n'en citer que quelques-
uns, sont vraiment comédiens. Je l'ai déjà dit 
plusieurs fois, et je me plais à le répéter encore, 
précisément à cause de l'essai de dénigrement 
dont cette troupe a été injustement l'objet. 

REMISOL 
* * 

C'est jeudi, 20 décembre courant, que sera re 
présenté sur notre scène « Roger-la-Honte », le 
grand succès actuel du Théâtre de l'Ambigu. 

Jamais, depuis le « Maître de Forges », le pu 
blic n'a fait un accueil aussi chalereux à un 
grand ouvrage ; jamais non plus, il faut 1ère 
connaître, des auteurs n'ont été aussi bien ins^ 
pirés pour maintenir, toute une soirée, l'émotion 
et l'intérêt des spectateurs à un tel degré. 

— Taisez-vous I oh ! taisez-vous, monsieur ! 
sécria-l-elle avec égarement, je ne vous crois pas ! 
je ne veux pas vous croire ! 

— Folle que tu es, reprit-il avec une ironie 
cruelle, tu doutes, lu veux une preuve de mon in-
famie?. .. Eh bien, soit 1 cette preuve, je vais te 
la donner... 

— Monsieur ! monsieur ! s'écria-t-elle eu recu-
lant avec effroi devant le regard cynique du ban-
dit, que prétendez-vous donc ? 

— Ce que je prétends ? cria-l-it avec un rire de 
démon, que tu sois à moi, ici même, à l'instant ! ne 
pouvant être ma femme, tu seras ma maîtresse... 

— Oh ! vous êtes un lâche ! s'écria-t-elle avec 
un accent d'écrasant mépris et de dégoût. 

Le misérable bondit à cette insulte que la jeune 
fille exaspérée lui avait crachée au visage. 

11 tressaillit; un frisson nerveux secoua lontsou 
corps, se6 traits se convulsèrenl; il devint hi-
deux . 

L'homme du monde disparut subitement: il n'y 
eut plus que le Loupeur, le bandit, chef de l'ar-
mée roulante. 

— Appelle-moi lâche ! misérable fille ! que 
m'importe ! tu seras à moi, je le veux ! Rien ne 
pourra te sauver, s'écria-t-il d'une voix rauque : 
n'essaie donc pas une lutte impossible contre moi. 
Je le veux, te dis-je ! 

U était au paroxysme de la rage; il grinçaitdes 
dents ; il était horrible. 

C'était enfin la brute immonde dans toute son 
effroyable hideur. 

La jeune fille se sentit perdue, seule avec ce 
monstre, envahi et dominé par une dégoûtante 
ivresse, et chez lequel tout sentiment humain était 

Tous les lecteurs du roman célèbre de M.Jnl 
Mary, voudront voir sur la scène les personnao68 

si sympathiques du livre. 
Cette pièce sera représentée sur notre scèn 

par des artistes de premier ordre, au nombre 
desquels nous retrouvons des noms connus et ' 
més du publie par les précédentes tournées de 
« Francillon », « Comtesse Sarah », 
Constantin » et la « Souris », et qui sont }$

m
 & 

Spinoy, Deschamps, Debreuil, et MM. Louar* 
Laty, Aubert, Gatinais, Nérat et Fleury. ' 

IBitoliograpliie 

UN LIVRE A SENSATION 

Faut-il l'attribuer à ce qui se passe de déplora 
ble sur la terre, mais il est certain qu'il y a en 
moment une tendance générale à s'occuper de la ]u 
ne et des planètes circonvoisines. Cette idée vient 
tout naturellement à l'esprit en examinant |e ma. 
gnifique volume intitulé : « Aventures extraordl 
naires d'un Savant Russe » que vient de mettre 
au jour l'éditeur Edinger. 

Ce livre qui se vend à la fois en livraisons à 5 
centimes — comment cela est-il possible ? I — en 
volume broché, d'aspect on ne peut plus engageant 
sous son artistique couverture et aussi en volume 
richement relié, est tout simplement une merveille 
d'édilion, merveille de luxe et de bon marché, 

Ce sera le Clou, le livre d'étrennes par excellence 
pour l'an de grâce 1889. 

Au reste, il est nécessaire de l'examiner un pBU 
parle détail, il en vaut la peine. 

Les « Aventures extraordinaires d'un Sannt 
Russe », — titre, entre parenthèse, éminemment 
sympathique par ce temps-ci, — sont un roman 
scientifique astronomique. 

En cette année d'extraordinaires découvertes té-
lescopiques sur notre voisine la planète Mars, en 
celte époque où la lune se laisse photographier de 
face, de trois quarts ou de profil comme une vul-
gaire célébrité politique, l'œuvre est pour ainsi dire 
d'actualité, et les auteurs , MM. G. Le Faureet H, 
de GrafBgny, auteurs fort connus déjà et fon appré-
ciés par la publication de nombreux ouvrages adres-
sés à tous les publics, ont été admirablement ins-
pirés. 

C'est ce que leur a dit, dans une préface fort éïo-
gieuse, le célèbre astronome et écrivain qui a lui-
même tant fait pour la vulgarisation de la science 
astronomique, Camille Flammarion, à qui l'ouvrage 
est dédié. 

«Vous me demandez, leur écrit-il, si j'approuve 
4 la pensée qui a présidé à l'élaboration des A«m-
« tures extraordinaires d'un Savant Russe, non 
« seulement je l'approuve, mais encore je vous fé-
a licite sincèrement de la voie que vous avez choi-
« sie. 

« Maintenant, en effet, l'Astronomie n'est plus 
« une science qui reste inaccessible ou Indifférente. 

« Elle sort du chiffre pour devenir vivante. Nol 
« être intelligent, nul esprit cultivé ne peut aujour-
« d'huidemeurer étranger aux découvertes splendides 
« de l'Astronomie, découvertes qui nous font vivre 
« au sein des grandioses spectacles de la nature el 
« nous mettent en communication directe aveclessu-
« blimes réalités delà création. 

« Ce n'est pas la première fois qu'on essaye d'é-
« crire un voyage à travers l'espace, mais jusqu'à 
« présent c'était l'imagination qui jouait le plus 
« grand rôle, — presque le seul — dans ces excur-
« sions idéales. 

mort, pour ne laisser subsister qu'une volonté ir-
raisonnée el infâme. 

— Ayez pitié de moi, s'écria-t-elle avec douleur» 
et fondant en larmes. 

— Non I dit-il avec un ricanement sinistre, lueS 

trop belle ! je t'aime; tu seras à moi, jeté "eI18> 
je te veux I tes pleurs ne m'attendriront pas 

— Au nom de ma mère, phié ! 
— Non, te dis-je ; je te veux ! 
Et il fit un pas et essaya de la saisir. 
La jeune fille recula. 
— Tuez-moi 1 tuez-moi I s'écria-t-elle avec dé-

sespoir, mais ne me déshonorez pas; la mort plu-
tôt qu'une telle honte ! 

— Qu'est-ce que cela me fait à moi, répondit-
il avec un rire de satyre, la mort, dis-tu ? Eh bien» 
soit, tu te tueras après si cela te plaît; mais, a0' 
paravanf, tu seras à moi ! Bah ! toutes l«s ^ 
mes en disent autant, et aucune ne se tue, ajo»13 

l-il avec un ricanement de tigre. 
Et il bondit sur elle les bras ouverts. 
Par un effort suprême, la jeune fille lui èeWt 

en se jetant vivement de côté. e. 
Le Loupeur se retourna avec fureur p°uf 

nouveler son attaque. 
Mais, soudain, il s'arrêta frappé de mfe^.

0
\^ 

La jeune fille availreconquis loutson sa»?' 
et son courage. . aD, 

Elle se tenait calme el fière à trois pas d" 
dit, un révolver à chaque nfain. %. 
- Ah ! ah ! fit-il en le regardant «v*5,0"^ 

pression étrange, qui tenait à la fois de 1" 
tion, de la lubricité el de la rage. 

GUSTAVE AIMARD A * 

* 
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«Désormais, la science plus avancée peut ser-
« vir de base solide pour de telles compositions el en 
4 encadrant sous une affabulation ingénieuse les 
« faits révélés par les merveilleuses découvertes té-
« lescopiques de notre temps vous offrirez aux intel-
« jigences da tout âge des lectures incomparable-
4 ment plusatlachantes, plus instructives, plus sédui-
« santés même que ces romans alambiqués qui ne 
« laissant dans l'esprit ni venu, ni lumière, ni salis-
« faction 

Et plus loin : 
« Que les personnes donc, qui veulent se rendre 

« compte, sans fatigue,de la constitution générale de 
« l'Univers et comprendre ce que notre terre et ses 
« habitants sont dans l'espace, vous suivent dans vo-
« ire audacieuse et féconde tentative, ô vous qui 
« avez choisi pour mission de les transporter à ira-
« vers les magnifiques panoramas des cieux. 

« Il est doux de vivre dans la contemplation des 
« beautés de la nature ; il est agréable de se placer 
« dans les hauteurs éthérées, dans la sphère de 
a l'esprit ; d'oublier quelquefois les choses vulgaires 
«de la vie pour voyager quelqoes instants parmi 
« les inénarrables merveilles de cet infini dont le 
«centre est partout, la circonférence nulle part. 

■ CAMILLE FLAMMARION. 
Observatoire de Juvisy, Novembre 1888. 

On ne saurait mieux dire, aussi l'éditeur, M. 
Edinger, en remerciant personnellement M. Camille 
Flammarion de la haute garantie qu'il apporte ainsi 
à la valeur de l'œuvre nouvelle, se contente-t-il, 
dans un «avertissement au lecteur » d'insister sur 
la forme originale aulanl qu'exacte — seienlifique-
ment parlant — du livre qui le destine à toutes les 
bibliothèques et à toutes les familles ; aux enfants, 
aux jeunes gens amateurs d'aventures attrayantes 
et instructives comme aux grandes personnes que 
la science aimable captive. 

11 fautremarquer aussi avecjuste raison que les 
romans plus ou moins scientifiques parus jusqu'à 
ce jour n'ont guère parlé que de la lune et, qu'au 
contraire, dans les Aventures d'un Savant Rus-
se les auteurs promènent le lecteur à travers l'en-
semble des mondes célestes, sans en omettre aucun, 
depuis notre humble satellite jusqu'aux resplendis-
santes étoiles et par delà encore en passant par le 
soleil et les planètes tMescopiques, moyennes ou 
géantes de notre système. 

Est-ce assez faire que d'indiquer cet ouvrage aux 
familles ? 

Non I il faut aussi le recommander aux gens de 
goût, voire aux bibliophiles, car on peut le répéter, 
les « Aventures d'un Savant Russe » malgré leur 
prix infime sont une merveille. Le volume qui pa-
raît cette année comporte 500 pages. La composi-
lionestdu caractère dit « Bibliophile » Le tirage 
est exécuté sur beau papier par Unsinger, imprimenr 
de nombreux volumes de grand luxe. 

U est orné de 400 dessins entièrement inédits 
dus au crayon de nos meilleurs artistes,!,. Vallet, 
Henriot, etc ; il contient en outre de nombreuses 
reproductions en photogravure obtenues sur les 
meilleures photographies célestes. 

Et le prix de toutes ces beautés ? 
Soyez stupéfaits 1 ! ! 
La livraison de 8 pages coûte 5 centimes el le 

volume broché 3 fr. 50. 
Il en vaut dix, au bas mot, au taux habituel des 

livres de luxe. Le volume richement relié en toile 
anglaise, avec les fers spéciaux, séduisant à l'œil, se 
vend.... 7 francs 1 

On ne trouvera rien de pareil cette année dans 
les livres d'êtrennes, à moins de dépenser de 15 à 
20 francs. 

En un mot, on peut dire que l'éditeur Edinger 
a mis au service d'une excellente œuvre de vulga-
risation scientifique, tout le savoir du «vulgarisa-
teur du beau livre » qu'il est pour ainsi dire d'ins-
tinct. 

Cette tentative hardie est extrêmement intéres-
sante pour la masse du public, car, on l'a dit sou-
vent, le livre est cher, trop cher, le beau livre sur-
tout et on ne saurait trop encourager ceux qui se 
font une tâche de mettre les œuvres de choix à la 
portée de tous. 

Il reste à dire en finissant que les « Aventures 
d'un Savant Russe » figureront, à l'Exposition de 
1889. Cet ouvrage y soutiendra avantageusement 
la comparaison. 

L. D. 
Nota. — Demain, dans ce journal, seront pu-

bliées les conditions détaillées de la souscription 
exceptionnelle ouverte à l'occasion de la mise en 
vente des « Aventures extraordinaires d un Sa-
vant Russe > 

qu'ils visitent y a placé son épargne, la Société 
elle-même possède des titres de la Compagie. 

Eo aidant notre illustre compatriote à réunir 
les dernières ressources nécessaires pour achever 
son entreprise ce sera faira une œuvre patrioti-
que et utile à nous-mêmes. Nous engageons 
doue tous nos collègues à y donner tout leur 
concours. 

Vu : le 1" vice-Président, Henri Grellou, 
Ancien juge suppléant au Tribunal de Commerce 

de la Seine ; ancien Membre de la chambre de com-
merce de Paris. 

Dernières nouvelles 

Aux. voyageurs do cotnsuerce. 
— Un groupe de Membres de l'Association des 
voyageurs el commis de l'industrie et du com-
merce, boulevard Sébasiopol, n° 53, désireux 
de témoigner de nouveau leur admiration 
pour les efforts persévéraots de M. Ferdinand 
de Lesseps et voulant surtout conserver à la 
France l'honneur de l'exécution de l'une des 
plus grandes œuvres des temps modernes, a dé-
cidé d'engager les Membres de la Société à s'in-
téresser à l'émission des Obligations à lots du 
Canal de Panama qui aura lieu le 12 décembre 
prochain. 

Beaucoup d'entre eus sont intéressés daos 
'opération. Une grando partie de la clientèle 

L'ensemble do budget est adopté par 383 voix 
contre 115 sur 498 votants. 

La droite a, en grande partie, voté conlre le bud-
get. 

Alliance.— Le correspondant parisien de la 
« Gazette de la Croix » signale un rapprochement 
qui serait en train de s'opérer entre la France el 
l'Angleterre. 

« L'alliance entre les deux nations, dit-il, sera 
conclue à son heure et à son temps. » 

ETUDE 
da M" Jules BILLIÈRES, licencié en dreit, 

avoué à Cahors, 
rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justioe. 

ÏXTRAIT 
D UNE 

Demande en séparation de ftiens 

Par exploit du ministère de M" Fraysse, 
huissier à Luzech, en date du 8 décembre cou-
rant, enregistré, Marie Adélaïde Soulayrès, 
sans profession, épouse du sieur Antoine Ba-
sile Alaux, propriétaire, métayer chez M. 
Maurel, à Anglars, commune d'Anglars-Juil-
lac, avec lequel elle demeure au dit Anglars, 
ayant M« Jules Billlères pour son avoué cons-
titué près le tribunul civil de Cahors. 

A formé contre Antoine Basile Alaux, son 
mari, une demande en séparation de biens. 

Pour extrait certifié sincère et conforme, 
par l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix décembre mil huit cent 
quatre-vingt-huit. 

L'avoué poursuivant, 
J. BILLIÈRES. 

BOURSE. — Cours du 9 décembre 1888. 
3 0/o 83 80 
3 0/0 amortissable (nouveau) 85 75 
4 4/2 0/0 1883 103 60 
Actions Orléans 1,330 00 
Actions Lyon ,. 1,200 00 
Action Panama 1B1 25 
Obligations Orléans 3 0/0 405 30 
Obligations Lombardes 303 00 
Obligations Saragosse 358 00 

FAITS J)I VERS 
Navire bloqué, fl tOOO victi-

mes. — Des dépêches d'Odessa nous infor-
m ni que divers navires ont élé, ces jours der-
niers, bloqués par les glaces dans les parages de 
Taganrog. 

Voici quelques renseignements au sujet de 
cet épouvantable sinistre : 

« Plusieurs bâtiments, après avoir lutté inu-
tilement, pour se tirer de leur situation péril 
leuse, coulèrent sur place. Deux ou trois va-
peurs, cependant, purent se dégager sans pou-
voir porter secours aux époipages voisins, car 
un ouragaû, d'une violence inouïe, 6'éleva sur 
ces entrefaites. 

» Le bâteau-phare, qui stationne dans ces 
parages et qui avait résisté à la pression des 
glaces, fut poussé par la tempête, vers la baute 
mer. Un paquebot rosse, le rencontra heureu-
sement et le mit à sa remorque. . 

o Plus de 70 naufragés s'élaient réfugiés 
sur le phare, et, lorsqu'il fut accosté par le na-
vire sauveur, il avait à bord 15 cadavres et 4 
marins rosses encore vivants. Ils étaient si ex-
ténués par la faim el les souffrances de toutes 
sortes, qu'ils ne pureOt articuler aucune parole. 
Leurs extrémités sont gelées, et on désespère 
de les sauver. Ces malheureox, pour arriver à 
bord du phare, avaient eu à parcourir une 
grande dissauce sur les glaces, 

» De ce navire, le commandant, on officier 
et c'nq marins, ont senls pu se sauver. On igno-
re ce que sool devenus les autres, lia survécu, 
en tout, environ soixante-dix russes et trente-
hoii étrangers, en grande partie Grecs, An-
glais, et Allemands, appartenant h divers équi-
pages. 

» Les scènes d horreor et les souffrances 
décrites par les survivants sont de celles qu'on 
ne peut raconter. A l'heure actuelle, il manque 
à l'appel plus de 600 personnes, 

» Deux navires Grecs chargés de blé, à 
l'ancre devant Novorossizh, poussés par le vent 
furent jetés à la cote et brisés en miettes. Un 
vapeur anglais, le Brojan de la maison I. 
Dreyfuss, a été également détroit par l'oura-
gan-

» l.e vapeur russe Jedinka, fut soulevé par 
le vent et jeté comme une plume k plusieurs 
mètres sur la plage. Un navire rosse, également 
chargé de pétrole, prit feu et fut brûlé en peu 
d'instants. 

» Dans la ville de Novorosizb, la tempête a 
démoli la moitié des maisons et complèiemenl 
détroit la gare. 

» Parmi les habitants, plus de 400 ont été 
ramassés morts. 

— Pain à la dynamite.—La popir 
ation d'Armentières est vivement émue à la 

suite de la découverte d'un fait de contrebande 
qui n'est pas ordinaire. 

Il y a quelques jonrs, arrivait a Armentières, 
veoant d'Ypres (Belgique), un train de mar-
chandises dans lequel se trouvaient plusieurs 
wagons, contenant 700 kilogs de pain, adressés 
à un homme nommé Jules Leroux, chapelier à 
Aire-sur-la-Lys. 

Depuis la loi sur le relèvement des droits éta-
blis sur les céréales, des convois de celte nature 
franchissent fréquemment la frontière. 

Eo visitant ces wagons, le coutrôleur des 
douanes découvrit un pain qui renfermait nne 
boîte de poudre. 

Il prévint aussitôt son receveur qui se rendit 
a la gare destinataire pour arrêter le nomme 
Leronx, quand il viendrait prendre livraison de 
l'envoi. 

Une surveillance de nuit et de jour fut orga-
nisée inutilement. 

Enfin le chef de gare avisa M. Leroux de 
venir retirer les marchandises qui lui étaient 
adressées. 

Celui-ci protes'.a qu'il n'avait jamais com-
mandé de pain en Belgique et qu'il n'attendait 
aucune expédition. 

Les wagons suspens furent réexpédiés à Ar-
mentières où l'administration de la douane se 
livra à un examen plus minutieux. 

On découvrit qu'un grand nombre de pains, 
habilement creusés, renfermaient des boites 
oblongues remplies de poudre ou de dynamite. 

La douane a saisi 16 kilogrammes de poudre 
el environ 1 kilogramme de dynamite. 

Après avoir avisé le Parquet de Lille, qui a 
aussitôt ouvert une enquête, la douane a fait 
vendre aux enchères les 700 kilogrammes de 
paiu confisqué, tandis que la dynamite a été je-
tée à l'eau el la poudre transportée sous escorte 
à Lille. 

U sera sans doute très difficile de retrouver 
l'expéditeur, qui a dû se servir d'un faux nom 
auprès des employés de la gare d'Ypres. 

Cet événement est vivement commenté à Ar-
meniiéres. 

Ceux de nos lecteurs qui désireraient recevoir 
gratis et franco la curieuse et intéressante 
brochure de M. Vincent, pharmacien, à Grenoble 
(Isère), n'ont qu'à la lui demander par lettre ou 
carte postale. Cette brochure courte et succincte 
donne les renseignements les plus complets aux 
personnes atteintes de maladies du sang résultant 
d'une jeunesse orageuse, d'abus de préparations 
vénériennes, épuisement, etc. 

COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE 
DE 

L'opinion d'un médecin 
Sérent (Morbihan), le 17 juin 1888. — J'ai 

souvent employé vos Pilules Suisses (1 fr. 50 
la boîte). C'est surtout dans la constipation et 
dans les indispositions passagères, malaise géné-
ral, étourdissements, migraine, qu'elles produi-
sent bon effet. L'usage prolongé de vos Pilules 
Suisses a produit plusieurs fois un mieux sensi-
ble dans certaines affections des yeux, en agis-
sant comme dérivatif. Je vous autorise à publier 
ma lettre. E. DROTJGARD, médecin. 
A M. Hertzog, pharm., 28, rue» de Grammont, 
Paris. 

Pâte de Regnanld, 
.1) bonbon pectoral, a été recom-

mandée par l'Académie de Mé-
decine de Paris, contre les maux 

de gorge, laryngites, enrouements, grippe, 
coqueluche, et contre toute irritation de 
poitrine. Elle dispense de toute tisane. 
La Pâte de Eegnauld convient tout parti-
culièrement aux dames et aux enfants. 
Une instruction accompagne ehaque boîte. 
La Pâte de Kegnauld se vend partout 
1 fr. 50 la boîte; 0,75 cent, la demi-boîte. 

INJECTION BROU 
*0 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE 
Prix: Sfr.leflacon.-Chez J. F EH Ht, Pharmacien 

108, R-crs KcoHBtiisu, 55»Ame 

Présidait-Directeur : M. FERDINAND DE LESSEPS 

Emprunt de 720 millions (2e Émission) 
Emprunt autorisé, 

conformément aux pres-
criptions de la loi du 
21 mai 1836, par la loi 
du 8 juin 1888, mais 
sans aucune garantie ou 
responsabilité de l'Etat. 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
A 

1,100,000 Obligations à Lots 
ÉMISES A 325 FRANCS 

Rapportant 15 francs par an 
Payables semestriellement 

les 4" mars et i" septembre de chaque année 
EME0DRS1BLIS PAIt DBS 1018 M 1 400 PRIES DUS US DÉtlI HiliUM 

SE 99113. 

Ces Obligations participeront au tirage da 15 décembre 1888 

TABLEAU DES LOTS TIRÉS CHAQUE ANNÉE 
6 tirages par an, du 16 Août (888 au 15 Juin 1913 

3lMs de 500,000'; 3 lots de 250,000'; 6i»isde 100,000r, etc. 
)5 Décembre. 
15 Avril. 
16 Août. Francs. 
Ilot de.... 500 000 
1 - , 100-000 2 lots de IO.OOO an.utw 
2 — 5.000 10.000 
5 — 2.000 10.000 

50 — 1.000 50.000 

15 Février. 
15 Juin. 
15 Octobre. Francs. 
uotde.... 250 000 
1 - .... 100-OCO 
2 lots de 10.000 20.000 
2 — 5.000 10.000 
5 — 2.000 10. !.09 

50 — 1.000 50.000 

Par an : 366 lots s'élevant à Fr. 3,390,000 

jusqu'à complet amortissement. 

2lots de 500,000 fr.— 2 lotsde250,000 fr. 
4 lots de 100,000 fr-. etc. 

15 Février. 15 Mai. 
16 Août. France. 15 Novembre. Francs. 

i lot de 590.000 î lot de 250.008 
1 - 100-000 1 - 100 000 1 — ;0.000 1 — 10.000 
1 — 5.000 1 — 5.000 
51otsde 2.000 10.000 51otsde2.000 10.000 

50 — 1.000 50.000 50 — 1.000 50.000 
Par an : 236 lots s'élevant à Fr. 2,200,000 

LES OBLIGATIONS PLACÉES PARTICIPERONT SEULES 
AUX TIRAGES 

La souscription sera annulée si elle n'atteint pas 
le chiffre minimum de 400,000 obligations. 

Le paiement des lots aura lieu un mois après 
chaque tirage. 

Le remboursement à 400 francs et le paiement 
des lots sont garantis par un dépôt, dans les 
caisses du Crédit Foncier de Francs, de Bentes 
françaises ou de Titres garant-s par le Gou-
vernement français, conforinéu.eut aux ternies 
de la loi du 8 juin 18SP. 

Indépendamment de l'amortissement qui se fera 
chaque année par le paiement des lots, l'amor-
tissement à 400 francs commencera à partir de 
1913. 

Le dépôt en Rentes françaises ou Titres ga-
rantis par le Gouvernement français est admi-
nistré par une Société civile spéciale, indépen 
dante de la Compagnie de Panama. 

Prix d'émission payable comme suit : 
IERSEÏE5H. SOMMES SETCES A ÎERSEfl. 

.„ 130 fr. en soasorivant 
(60 fr. à la répartition (du 15 au 

18 décembre 1888) 
2" 30 fr.dusauio anv. 1889/ s«o« 
3» 30 fr. du 5 au 10 :év. 18S9I «action 
U* 30 fr.du 3au 10 mars 1 s<91 te iatérMs | 
5° 30 fr. dusauioavr. 1889< acquis 
6° 30 fr.du 3 >U10 mai 1889J araiaon 
T 30 fr.duâauiojuin 1889f de 1 6/0 
8» 30 fr. du sauiojui). 1889\ l'an 
9° 25 fr.du5au 10août 1S89, sous dé-

duc-ion des intérêts acquis à rai-
son de4 0/0 l'an jusqu'au ^'sep-
tembre 1889 

30 fr. » 

60 fr. » 
29 fr. 90 
29 fr. 73 
29 fr. 68 
29 fr. 54 | 
29 [r, 47 
29 fr.35 
29 fr.28 

23 fr. 38 
Total 320 fr.35 

Les coupons échus et ceux à échoir en janvier 
18:-;9, de rentes françaises au porteur, d'actions 
et d'obligations des six grandes Compagnies de 
Chemins de fer fi ançais, d'obligations de la Ville 
de Paris, de valeurs de la Compagnie de Suez et 
de la Compagnie Universelle du Canal Interocéa-
nique, seront acceptés en paiement. 

La Soiiscripîion sera close le 12 aécemïre 1888 
A la Compagnie Universelle du Canal 

Interocéanique, 48, rue Caumartin. 
A la Compagnie Universelle du Canal 

de Suez, w, rue Charras. 
Au Comptoir d'Escompte de Paris, 14, 

rue Bergère. 
A la Société Générale de Crédit Indus-

triel et Commercial, 72, rue de la Vic-
toire. 

A la Société de Dépôts et de Comptes 
Courants, 2, place de l'Opéra. 

A la Société Générale pour favoriser le déve-
loppement du Commerce et de l'Industrie en 
France, 54, rue de Provence. 

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
3, rue d'Antin. 

Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des 
Italiens. 

A la Banque d'Escompte de Paris, place 
Veiitadour. 

A la Banque Franco-Égyptienne, 3 et 5, 
rue Saint-Georges. 

Et dans leurs bureaux de quartiers, à leurs 
agences en province et à l'étranger et chez 
leurs Correspondants en France et â 
l'étranger. 

ON PEUT SOUSCRIRE, DÈS A PRÉSENT, PAR CORRESPONDANCE 

PILULES GICQUEL 
Souveraines contre 

Constipation, Mile, Glaires 
Maux d'Estotnae 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 
Etoui'dissemenfs 

Douleurs, ïthumatistnes 

|f BQ laMte. — Uaiis tontes les Pharmacies. 
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ÉTABLISSEMENT Hydrothérapique, h, Allées Fénelon, CAHORS 

Mme Sabalié 
prévient le pu-
blic qu'elle a 
fait placer un 

et que, dèSau. 
jourdïiuj; Sûn 
s tablissement 
est chauffé. 
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Mme DE VERNANT a .l'honneur de prévenir les Dames de Cahors 
qu'après avoir travaillé dans une des premières Maisons de Paris, elle 
vient s'établir dans la localité et tient à la dispositon de ces Dames un 
assortiment de Chapeaux dans tous les genres à des prix très-modérés, 
ainsi que des Fleurs, Plumes et Manchons. 

3, rue de la Mairie, maison Capmas tapissier. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

-A_. GOUDER.C 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

A'NDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — B0ND0N-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80 ; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

mm mm 
Poudre uelîz spéciale préparée anî)ismutû,par consiqueot (Tune action salutaire sur lapeau i 

^Os'IéÉBE^TE & INVISIBLE 
Elle donne au teint une beauté et une fraîcheur naturelles 

Se défier des Imitations OH. KAY» Î!ÎYêîîteiIF Jugement du Tribunal cioll f 
de la Seine du 8 Mai 1875 I et Contrefaçons 5 

9, Rue de la Paix, PARIS 

GUÊRISONet
cS^B DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etcj 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comms iseorablei 

par les Princtt d« la Soignes 
Le Traitement no dérange 

nullement du travail; il est i 
la portée des petites bourses, 
et, dés le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à H. LEKOHMAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

41, rieSt-Uwi, i ÎCELOH |S.-êt-B., 

CONSULTATI0HS GRATUITÉS 
par Corretpondance 

JENTS & m 
PERFECTIONNES GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germoin, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste-
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. BRIVB 

RE DENTIFRICE ALCALINE ET ELIXIR N: 
Prévenant la Carie et le déchaussement de-

Dents ordonnée depuis longtemps par un grau/, 
nombre de Médecins. 

S fr. I*> Balte. — lo Fini» S fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTi 

NOTA. — M. AUDOUARD engage lei 
personnes qui doivent se rendre à Brivt 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur vïsiti 
deux ou trois jours à l'avance. 
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No'is engagt'.oos vivement It sper 
soDfles attéintës d'affections bocales, 
à cotistiiier le célèbre dentiste fie 
l'école dentaire de Pans, bien coo-
nu pont l'application de ses appareils | 
denta ret per fectionnés. A Cahors, 
encore pour, quelques jours, sk\ 
l'îsôJiîl rte l'tRurttpe. 

VENTE DE CHAUX 
Chaux pour la construction (l'heclolilre) 
Chaux pour amendements id. 

1 fr. lO 

Le propriétaire-gérant, Laytou, 

■ei;w x ^.t-^a-a^i-iiir 

ÉLBGANCK ;— PLUS D3 DOS B.OKTDS ~ 8ÔCTIKN 

avec les 

BBITELLBS AMÉK1G1ANES UYGIfiNIQDBS 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos fôonâ, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par 1Ô bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Pris; suivant qualité : 3, S, 9.60 et IO fr. 

Seul dépôt chez : 3. LARElfE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Caiion 
Sacbinei i cendre fie toai systèmes, garanties sut factura. 

aBROBRIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAGtK ETO 

L'ATLAS MATIOMAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Sociét» 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins d» fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes de France 
L'ouvrage complet en 125 liv. à 15 cent. . — 

ou en 2S séries à 75 ceotimes I "B [" CBTnK 
ne reviendra qua 18 fr. 78 | J|

 5 

1:5 CENTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 
AVEC 485 CARTES COLORIÉES 

la série de 
i liv. et 5 cartes. 

La 1" liT.415 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en lOcouIeuri, est en Tente chei tous les libraires 

ÎH uo spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-MicaeL, Paris, ou adraser, 75 sent. M, pour recevoir la Ira siri* 


